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LA VOIX
-DU

PRECIEUX SANG
Ce n'est point par dts choses corruplibles, cornue l'or et l'argent, que vousavez été rachetée,...nais par le Précieux Sang die -Notre Seigneur Jésus-Christ.

_________________i Pier. I. M8.1

lère AL.S-YCNH.Qt1r:.. SEPTEiMBRE 1.S94. No 6.

PRÈRE SOLLICIen S

A toutes les intentions des pauvres, des malades et des divers
genres d'affligés. Demandons que tous portent leur croix en imitant
la patience et la résignation du divin Crucifié. Dans -cette seule in-
tention, nous comprenons les nombreuses dlemaudes de prières qui
nous ont été faites : toutes portent le cachet de la douleur.

Nous recommandons spécialement, aux amis de la Croix de Jésus,
une personne qui ne sWest point, approchée des sacrements depuis sept
ans% et que la gra1ce semble poursuivre. Obtenons que le Sang récon-
ciliateur lui soit bientôt appliqué.

Y0Lî~sP.As Lzs Dtxc.STs, spécialement : l'Hon. W. KL. CBAr.
rMts, décédé à St. Hyacinthe ; M.. l'abbé J. a.FSA~e décidé ài Ot-
tawa ; M. l'abbé Auocs-rzs. flournian, natif tie Quint-in (rance), décé-
dé ài Et. Hyacinthe ;le Bey. P. NA~Ds~LInautrefois de Louise-
ville, décédé en Belgique ; Mde J. -Brs DEmua (née Sophie Dufresne)
autref-ois de St Hyacinthe, dicédée à~ Pawtucket, IL 1 ; MX PAiù Lit-
ToxiDAL, décédé à~ Cacouna; M. CAmsnn Tmý,sîEn, décédé ' h Victor*&-
'Ville; M'on. P. GEOFFRION, déééh ecèe;M. Jos. HA>1EL dé-
cédé à la Malbaie; le Dr IL P. ]Br-Nraîi décédé àh. Québec; M.
Eotu.an MALtrrR=, décédé àa St, Hyacinthe, et toutes les victimes des
nombreux accidents survenuis cet été.

A ces diverses fins, et pour toutes ces personnes, disons pilus fer-vemment q~ue jamais, matin et soir :
Nonsvous en supplions, Seigneur, secourez vos serviteurs que'vous avez raclhetés par votre eang précieux.q

100 jours d'us l. pour e>s co>frêères dit P. S'.
O Marie. qui avez tant pleuré au pi « de la Croix, aye ciédceux qui souffrent. f e ii'd

1O0joaurs criadùýjenoe.
Signé: f L.-Z. Ev. de St Hlyacintlie



HISTOIRE DU PRUOILUX-SANG *ou Là DEVOTION AU ]PRECIEX
SANG DE NOTE-SEIGNEUR JESUS-CHRIST

est de tous les temps et durera éternellement

Le Sang du Rédempteur

Bienhieureux ceux-. qui lavent leur
vêtemeut dans le Sang de l'Agneau!

.Apocdt. XXI, 14.

(Su ite)

Ill. LE PitU.CIEUtx AUE L-'AO E 1Wc OI:r DE
JÉsus.-Celui qlue nous voyons geoilPâle et défatit, sowN
les Oliviers de C'hsnni est .Jésus. . Il attend, dlans Vl'a-
troisse et la1 priè,re, Farrivée (le ceux qui doivent le fouler
COlll 011 foule le raisin dhais le pressoir.

lu-s l'instant <le sa.i délivraince proeplus le Sangit
rédemupteur brûle ul dlé-sir de se verser. . Pour lui, l'effusion
c'-test la joie par excellence: car se donner, être répand(u dlans
la dloulieu-, voilà :sa lini il a été créé piouri cela.

L'Aine dle Jé.-su- comprend le royal Captif: elle va le -sa-
tisfaire, Vil se livrant à lun mlartyre beaucoup plus douloureux
q1ue nie le sert jamains le martyre des sens.

A la lumière d1q la Prescience divine, elle Pénètre dans le
pasle pré.seiit, et l'avenir dles g'énératiolîs huiiîîies: elle cil

extrait, pour.se les ap)proprier, touites les liétîissurcs, tous les
crimles, tolites les hiontes, toutes les aboX)Iixînations-, touti.s le-;

scéIu~uesss..A ce spectacle, le Dieu trois fois -saint, le Dieu-
Hommlie, est saisi Ilirelir: le légout, l'puatla, révolte
s'emiparent <le la partie inférieure <le -son allie : Moi, l'innio-
cence iàêmeii, je niie revêtirais <le ce inanteau d'iniquité; je
conisenltirais à paraître dlevanut mion Père, devant msanges,
couvert de ces igioii ies- ! je nlie ferais Péché, corruption, nia-
lice!.. - Mon1 Père, ilion Père, tout v-ous est Possible, éloignez



de moi ce calice.. " (1) Cependant, c'est pour le boire que j'ai

pris un corps; c'est Pour le boire que je suis venu!.. En ce
momient, la lutte s'engage entre la chair et l'esprit: la chair
repousse le calice, elle n'en veut point; l'esprit maîtrise la
chair, il la domine, la terrasse, la subjugue, l'enchaîne à la vo-
lonté divine. Et Jésus ajoute : Mon Père, " qu'il en soit, néan-
moins, non connue je le veux, mais comme vous le voulez." (2)

Devenu, selon toute la signification <lu mot, porte-pJhl,
Jésus se prosterne de nouveau dans l'angoisse et l'accablement
de son ignominie.. Poursuivant sa contemplation prophéti-
que, il se voit, pécheur universel, accablé de toutes les nialé-
dictions, de toutes les fureurs divines...... Le ciel et
l'enfer se lignent contre sa personne et lui préparent tous les
genres de tortures: le ciel, afin que le pécheur soit plus faci-
lement sauvé ; l'enfer, afin que le Juste se perde, s'il est possi-
ble, sous la violence des châtiments qu'il va subir.. .. Jésus
se sent dans une atmosphère de haine et de trahison. . Bien-
tôt tous les siens auront fui-déjà ils dorment !.... Il suit
Judas dans la poursuite de son infâme projet.... il voit les
valets du grand prêtre s'apprêter à se saisir <le sa personne.....
il entend les clameurs, les vociférations, les cris de mort que
l'on profèrera contre lui.... le 'miser de l'apôtre-scélérat
brûle déjà ses lèvres.... Il contemple un à un tous les ins-
truments de sa passion: les cordes, les verges, les épines. la
croix, les clous, la lance, tout est li.... il imprègne son ceur
dles larmes <le sa mère, des gémissements et de la douleur de
ses amis; il fait l'essai intérieur de tous les supplices qui se
préparent.... surtout, il voit venir la mort, la mort qui sera
toujours la grande ennemie d- l'hcmmune.... Au spectacle et
à l'impression de tant de maux, Jésus s'affaisse: une sueur
froide couvre son visage, tout son corps frémit d'épouvante,
un tressaillement convulsif agite ses membres, un frisson
mortel l'envahit. . .. La Vie s'en va mourant 1.. .. " Mon

(1) Mare, XIV, 36.
(2) Math. XXV1, 39.
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Père, murmure Jésus, comme du milieu des affres de la mort,
mon Père, tout vous est possible, éloignez de moi ce calice, '
car vous le savez, "mes délices sont d'être avec les enfants
des hommes. " (3) -Mais, ô Christ ! murmure à son oreille
une voix angélique, c'est pour mourir que vous avez pris la
nature humaine; c'est pour mourir que vous êtes descendu du
ciel: ne voudriez-vous plus du calice qui va sauver les âmes?
.... Les âmes! .... Recueillant toutes ses forces. emprun-
tant à la divinité celles qui manquent à son humanité, Jésus
fait une suprêmne violence à ses craintes, à son épouvante, à
son horreur (le la mort. Sans affaiblir ses répugnances, il les
surmonte et s'écrie une fois encore : " Qu'il en soit néan-
moins, ô mon Père, non comme je le veux, mais comme vous
le voulez. "

Une troisième fois, Jésus se replonge dans les abîmes que
la divinité découvre à ses regards. . . . Il parcourt la terre, et
il compte cette multitude de crimes que sa passion n'empê-
chera pas ; il descend en enfer et il voit un nombre incalcula-
ble d'âmes qui, malgré sa mort cruelle et ignominieuse, mal-
gré son Sang répandu, entendront un jour le foudroyant arrêt
"Allez, maudits, au feu éternel. ." En présence de l'inutilité de
ses souffrances pour une telle multitude, le coeur si tendre et si

compatissant de Jésus se sent " triste jusqu'à la mort " ; et
de nouveau il conjure son Père de le délivrer du calice de sa
passion. . Les tortures morales de la Victime réparatrice sont
arrivées à un tel degré d'intensité ; la lutte qui s'engage entre
les répugnances, et la générosité de Jésus, est si terrible qu'il
tombe en agonie. .

Mais, pendant que le cœur du Rédempteur agonise, le Sang
de la rédemption triomphe ! .... car il coule par tous les pores
du corps divin....

O Prophète ! un jour vous demandiez le nom de cet hom-
me de douleur qui venait d'Edom avec une robe toute rouge.

(8s Prov. VIII, 31



N'est-ce point JÉsus ? Voyez l'agonisant de Gethséimani : en
ce moient, il est " seul à fouler le pressoir " de sa chair, et
sor vêtement est tout couvert du Sang qui suinte de tous les
pores de son corps.

En effet, ce ne sont plus seulement des larmes qui rougis-
sent ses yeux : c'est du Sang. Le Sang coule de sa tête, de
son front, de son visage auguste ! Le Sang couvre ses yeux,
humecte ses cheveux et -a barbe, mouille ses mains et ses
pieds, couvre tous ses membres et découle jusqu'à terre! (4)

Enfin commence la vie extérieure du Précieux Sang .
La terre boit avec délices le Sang qui la réchauffe ; elle s'en
imprègne avec un tressaillement d'allégresse; . ... car c'est le
Sang divin qui doit la vivifier; c'est lui (lui doit rendre fécon-
des même ses ronces et ses épines : sur ce sol aride, bientôt
croîtront les lis de la virginité, les roses du martyre, les fleurs
de toutes les vertus.

Pécheurs, prosternons-nous sur cette terre que la Vie pé-
nètre : car c'est dans cette terre que germera la fleur austère
mais si douce de la CONTRITION.

V. S. J.
(A continuer)

Marie était debout devant la croix, tandis (lue les apô-
tres s'étaient enfuis.

S. AmiROIsE.
Autant de plaies dans le corps de Jésus-Christ, autant de

blessures dans le cœur de sa mère.
ST JÉROME.

O Marie, où étiez-vous ? Etait-ce seulement devant la
croix ? Ah ! c'est sur la croix même que vous étiez attachée
avec votre Fils.

S. BONAVENTURE.

Oui, vraiment, ô sainte Mère, le glaive de douleur a trans-
percé votre âme.

S. BERNARD.

(4) Luc, XXII, 44.I
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VIV LE SANG DE JESXJS!

Le Trente-troisième Anniversaie d'une Exaltation de la Sainte Croix,
à Saint-Hyacinthe.

Mère, t'en Souvient-il ? C'était un jour dI'automnelê..
Et 'Eglise càxsdtai it (lCoi u Rédempteur.
Les ýaniges de l'autel et ta sainte patronne
Contemplaient, radieux, ton sublimne bonheur.

Ti-ois5 vierge., t'entouraient et te nommiaient leuruîèe
Elle.- avaient Comnpris ton Sitw, d'amour;
Un Pontife sacré vous îîîontrait le Calvaire:
«Amantes dle la Croix, voilà votre séj*ou , '

La Croix dle ,J&us-Christ rayonnait, triomphante
Ses ramneaux omrageaient quatre beaux Lis eni fleurs,
Et les désaltér«iit d'une onde bienfai-sante'
Cette onde était lu Sang ces Lis étaient des cçeurs

Depuis ce 1reîlier jour, depuis cette belle heure,
Que de Li-s ont gIermié dans le -Sang dle la Croix
Le Pontife est au ciel '.le premnier Lis denieure
Ajoutant d'autres flusà ses fleursdaurfos

Li Croix triomphie encor; Du lhaut le sept Calvaires (1)
Elle attire les cSeurs au Chirit victorieux.
L toujours on bénit la meilleure dles mères,
On l'exalte en chantant :"Gloire au Sangr Précieux!»

S. M. B.
souvenir du 1-1 S,!jetna&re 1801.

(1) Le nombre dle nos maisons.



JESUS CHEZ HANNE

n allume des flambeaux.
Sous ses vêtements poudreux et en désordre, sous la

pâleur de son visage, la beauté du Christ rayonnait.

Hanne ne l'avait peut-être jamais regardé d'aussi
près: surtout il ne l'avait jamais eu ainsi en face de
lui, désarmé, sous ce public dont les regards soutiennent, en-
hardissent, en distrayant les menteurs et les méchants de
l'obsession de leur conscience. Son regard luisant et aigu de
vieux juif heureux d'avoir réussi une mauvaise action, ren-
contrait le regard calme et fort (lu Sauveur et se trouvait
mal à l'aise. Sa haine du galiléen. son mépris du prophète,
sa jalousie pour le thaumaturge qui débordaient tout à l'heure
de son âme et l'empêchaient de s'endormir, ne suffisaient déjà
plus à le soutenir en face du Fils de Marie, abandonné de
tous et garrotté devant lui. L'entourage qui avait vu sa fu-
reur et entendu ses invectives, dut le trouver singulièrema::t
déconcerté. On s'attendait à les injires, à une de ces explo-
sions de joie féroce, si communes aux tempéraments orien-
taux: il y eut à peine quelques questions posées avec hau-
teur, mais sous forme de conversation. Il était visible que
Hanne dissimulait une gêne, et que l'aspect de l'Homme-Dieu,
si misérable que fût sa situation présente, lui en imposait.

Telle était l'influence subie qu'il en fut réduit à jouer
l'ignorance, et à se masquer d'une pitoyable hypocrisie: lui,

(lui avait accusé, dénoncé et perdu le galiléen en exploitant
ses paroles, ses doctrines, le nombre le ses disciples, lui qui le
faisait espionner déjà depuis si longtemps, lui qui avait tout
disposé pour sa condamnation et sa mort, il feignit de ne
pas être au courant de tout et l'interrogea " sur ses disciples
et sur sa doctrine. "

Jésus ne pouvait prendre cette comédie au sérieux et se
prêter à un jeu pareil.* D'autre part, le moment était passé



o l isait à ce misérables la r ^ce (le les qualifier Commue
ils le iéritalient. Il :se contenta dWéluder Ses questions, et
(lnnant indirectement une leçon1 dle loyauté à cet homme toi'-
tueux et, mîenteur, il rép)ond(it:

"J'ali p)arlé ouvertement à tout le mnonde .j'ai toujours
donné1. ies enseiirîîonmeumets dans la . namgUg'ue et dans le temn-
pie où touts le.s ,ihis >01nt admis :je nie mle susjamais Caché,
pouir parler. Interroge ceux qui m'ont entendu.

Le vieux pontife était remis à sa place. Il demeura in-
terdit mais, sous l'humilialtion (tue lui inflligeait, crenec
de ses serviteurs, .Jésus, le galiléeî, il retrouvat toute sel fureur
tin moment déconcertée. Un changement dans ses traits-,
peut-ê^tre un mouvement (le colère, dlut umîamifester au dehors
le retour subit dle sa raige. Les valets s'en aperçurent, et l'un
dI'euix-saint Jean (2h rysostome nonmime lacule blessé du1
jardin <de (Iethséimini-donna un soufflet à .Jésus en disant:

4Est-ce ainsi (Iue tul réponds à un souverain pontife?»

Le ba (ele Judas avait préparé la place aux
soutfflets die la valetaille ........ Un soufflet qui n'eûit
été qu'un acte dIempilortemienit, eût encore possédé Je ne
sais quel Caractère moins répuignant et moins vil. Ici, celui
qui souffletait l'homme doux et enchiainé, faisait cela par
courtisannerie à l'adresse d'un pontife embarrassé de.sa honte.
Il y avait une hieure il peine que ce Malchius étalit tombé à 1la
renverse dlevant unt rear le Jésus. Frappié par le glaive (le
Pierre, il avait porté la main àï sont oreille, dans unt geste a-
peur'é et grotesquew: et n'avait pas mê~me osé falire entendre
une plainte. Jésus seul l',avait protégé, se(couru, gruéri. Et
maintenant qu'il n'y avait plus làI ni épée, mi bâ1ton, pouir le
tenir emi respect et protéger le prisonnier dlont les bras étaient
toujours liés, il lui portait brutalemient sa sale main au vi-
sage. 0...

Jésus s'était voué d'avance àÏ touts le.- affronts.... Il ne
s émut point, et dit aut valet.
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Si j'ai mal parlé, imlontre-le ; si j'ai bien parlé, pourquoi
me frappes-tu ? "

Un silence suivit. Hanne, bien que furibond, sentit ce
qu'il y avait de honteux dans cette violence. Le valet était
presque désavoué. La gêne de tous était visible. Somme
toute, l'entrevue du pontife et du galiléen apparaissait de plus
en plus à l'avantage de ce dernier ; Il fallait mettre un termue
à cet embarras qui semblait aller croissant et qu'une niala-
dresse de plus pouvait faire tourner à l'évidente confusion du
Pontife. Pour un début, le plus suffisant et le phis habile
des Sanlièdres n'avait pas été heureux. Il mit tin à cette en-
nuyeuse situation, ei donnant l'ordre de conduire Jésus chez
son gendre, Caïphe, chargé d'instruire et de préparer la cause
de l'accusé.

HENRY BoLO.

(A contLlue,-.)

'Image de Notre-Dame des Sept Douleurs à Campocavallo. (Italie)

ampocavallo est une simple ferme, située dans la plaine,
au pied de la montagne où la ville d'Osimo est assise, à
dix kilomètres de Lorette. Il y a une vingtaine d'an-

nées, un fermier y construisit une petite église, si on peut ap-
peler église un bâtiment sans forme, ayant plutôt l'aspect
<l'une grange, enclavé dans les autres dépendances. C'est pe-
tit, sans ornement, à peine décent.

Un prêtre venait le dimanche et les jours de fête, y célé-
brer la sainte Messe, pour la commodité des paysans. La nu-
dité le cette chapelle, qui rappelait l'étable de Bethléem, lui
fit peine. Il se procura deux images, simples oléographies,
représentant, l'une, le Sacré-CSur de Jésus, l'autre, Notre-
Dame des Sept-Douleurs, et les plaça sur les murs. Ce n'était



pas un grand luxe dle décoration, nmais c'était S'uffi.%.-tt pour
exciter la piété des fidèles.

ce fait se passait il y a :Sept à huit ans.
L'image de Notre-I)aie des Sept-Douleurs, conmme celle

du ~ar-ou;etassez petite. MUe mesure cinquante cen-
tunletre-s Ue haut, etreL-<i de large. La Vierge es -

si.se, le cSeur percé de sept glaives. Elle a sir ses genoux le
corps inanimé <le son divin Fils, <tont elle soutient, de se-s
mains, la tête et le bras gauche. Les yeux levés au ciel, avec
une expression poignante de douleur, elle semble le mîotrer à
Dieu et lui dire:

"Père, voici mon Fils, regardez ce corps ensanglanlté:
est-il -une douleur semblable à nma, douleur ?

Le 16 juin 1892,. jour <le la fê~te du Saint-Sacrement,
quelques pieuses femnmes restèrent <tans la chapelle après l411
messe pour faire leurs dévotionis devant cette image. Enl It-
lie, l'Addolorata1 e-st très vénérée- Quoi <le plus touchant (tue
la vue <te cette désolation inaternelle ? Ausmalgré le peu

dgoût artistique avec lequel on représente souvent les an-

goissesq de Marie au pied de la Croix, sa, douleur attire l es
coe-urs et a le dlon de les- émiouvoir.

Quelle ne fut pas la surprise de ces pieuses femmies en
vojvant tout à coup des larmes couler le long du viaede lai
M1atone. Elles regardent, nie pouivant en croire leurs. vecux.
Elles jettentides cris -t appellent le custo<te cte la elbapelle.
Etonniié à son tour, le cuistct faiit avertir le curé le plus voi-
sin et le prétre qui avait porél'image. Ce (lernier nie Vou-
lut rien croire. cependamnt, le lendemain 17, il se re.ntit dte
bon matin, à la Clm;mp1elle et y cciébra la sainte mlesse. Il vit,--
et affirma pifnivoir le '~rr-une sorte de transira)itionà sur le

vi de<e l;i %h;idonv. Nénonil nie vouilutpzs.se pronon01-
qtret attribua le faiît à une cause naturelle inconnue-

Le-s fenmmes <lui avaient. vu, les premières, n'avaient pias
été ass di.scrète-S. on le pensc bien, et la nouvelle se n7.par-
dit rapidiemienit de fermne à fermze: la 31a<;tçoie <le Cuiima-
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vallo pleure: La foule accouruit. Dans la soirée du 17 juin,
vers deux lieures, ces br-aves gens, presséýs autour de la, sainte
imiage, la re'din.Tout à coulp, dle toutes les poitines
part uni cri dle stupeur. Ils avaient vu la M[adonie remuer les
yeux. Ce cri fut instantanîé; ils avaient tous vu et vu en
mê'me temps. L'émotion fut indescriptible. On priait., on
picumut, on géision se frappa).it la poitrine. LQs serti-
iients de piété, de reL-)enitir et de reonisnefaisaient ex-
plo.sion.

Eni un clini d'oeil, la nouvelle fut portée à Osiimo. Le
prê3tre donateur (le l'image, averti par unt témîoin du fait nier-
veilleux du umouvemnent d.ecs veux, se rendit près <le l'Evêque,
Mgr. 'Mauri, le l'ordre de--; rs-r3hîus et lui annlonça
l'évènenment. L'Evêiue, hommne dle gr-ande -science et d'une pru-
dence consommée, donna des ordres pour qlue le clergé etn
à l'écart dle ces mnmîasatos.S la M1a<lone voulait réelle-
ment démontrer Nipésne elle Saurait biemi prendre les

Jamais l'Efflise il'ac 1 t avec uiitluu-,i.l.snîe, de prime
abord, ies, lcse.s miraculeuses. Elle satque Dieu es5t le nmat-
tre -ilisolu des créature.-;: <jîm'il peut eni user sýelon -.a volonté>
san.q que nulle d'entre elles puiîss~e se redress-er contre lui et
lui dlire: Pourquoi lme trouble.s-tu ? Elle sait qu'il lui plait
quelquefois <le îmanifester' à ses enlante, sa, miséricordle ou s
.justice par <les signies exrodniequi < seutles for-ces

naur lle es êtres:- elle saýit que lesnts qui s;o;t les amuis
d.e Dieu,-et surtouit, au de(gréè le plus éminîent, la. reine <les

sans, la Vierge Marie, 'Mère dle Dieti.-pa;rticipieiiît 1 lt tut -
puissanîee Diu qu -iri par eux 3*;is, dl'autre part, l'E,-
glise connmit cette infirmité huimaimue qui riend notre epi
avide le merveilleux : qui dispose no<tre imaigination à se
créer des f.iiit;iimes, et nos seiiss des iuio .Auvssi. quanîd
les faits miraculeux se produisenit, Si tet n.Ac

Elle lie le., nie pas, elle attend, et réserve soli jugemnmt jus-
qu'à ce qu'il plaise à Dieu de faire la preuve comlète, évi-
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dente de son intervention. En général, on peut affirmier qlue
le clerg«ré est le plus incréd(ule devant un fait miraculeux. Il
a bien raison.

Cette saeincrédulité n'arrête pas l'action divine. Ce
que Dieu veut, il le fait, En dehors dlu prêtre, il y a le peu-
ple chrétien, dont la foi ;active, pour ainsi lire, l'opération
miraculeuse. Se-% larmne ses prières, son repentir surtout at-
tirent de nouvelles faveurs. La. porte du ciel, à peine ente'-
ouverte par un premnier prodige, s'ouvre toute grande sous la
poussée de lit foi, et, sur ces lieux privilég"iés, les anges; des-
cendent, et montent à chaque instant, chargés <le grâes et de
prières& La source devient un fleuve.

C'est ce qui arriva à C,-iilapocvllo.-Pcndaniit que, suir
l'ordre de l'Evêque, le clergé se tenait systématiquement à l'é-
cart, et cherchait plutAt à comtprimier l'enthousiasme des fi-
dèles, cet enitliousi.uiiie éclatait, invincible- C'était commne
une sève vigoureuse que rien n'arrête, (lui fait craquer les
mnurs et les écarte, pour donner passagu a la branche, avide
d'air et de soleil. On accourait de partout, Cette campagnrie,
ordinairement calmne et solitaire, était sillonnée par les pèle-
rins, les uns à pied, les autres; entassés dlans dles chars traînés
par dles boeufsk. La chapelle nie pouvait les contenir. La foi
débordait, cSr la Vierge continuait le prodlige, et beaucoup de
personnes constataient le miouvemient <le :ýe.s yeux. Tanitôt la
s;ainte Inaeles abaissait suar la foule: tantôt elle les fermait,
doucement avec une expression douloureuse. Tout le mîonde
ne v-oyait pas, mais souvent nombre de personnes, é-trang,"ères
les unes aux autres, criaient en même.î temps, commue d'une
seulle voix: la1 Madonec remule le Veux ! Cette iîutnt,
se rdi.atpar un cri, nie peut donner lieu à la mîoindre il-
lusion. Ces braves gens, émus Jusqu'au fond <le J'llie, lie
pouvaient retenir leurslrms Quelquefois on entendait de3
petits enfants dlire tout IL coup: '4Père, vois donc commne la
Madone lève les yeux: vois comme elle les batisse. "

Le mouvement populaire nie pouvait plus être arrêté;
c'était un torrent, il emporta la digue.
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L'Evêque cd'Osinio, (lui avait suivi attentivement la iinar-
che (les évènenients, voulut donner satisfaction à la piété des
fidèles et permit au pretre (lui avait offert la sainte Image, de
prendre la direction du pèlerinage nist.Les faits étaient
trop éclatants pour les dissimuler. On ouvrit uîî registre, où
les personnes favorisées par la vue du mnouvemient dles yeux
furent priées d'inscrire leur déposition.

Depuis lors, le concours dles pèlerins n'a fait q1ue grandir,
àl ce point qlue l'Evêque lut procéder, dès le 10 décemibre 189291
à la pose le la première pierre d'une bavsilique, destinée aà
donner à la. sainte Image un sanictuaire plus digne. La. Vierge,
du reste, continue le mêm~îe prodlige et, chaque jour, de nou-
velles attestations, signées1 1-ar des visiteurs de toute nation
et de toute condition, viennent la confirmer.
Extrait <r»? Pieux o .wk«du rle R.ole.OF?

(Acou r.
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'yais de ces deux états, la joie et la souffrance, le sort est

XIbien différent. Le' premier v,-. toujours cmi croisszint:
le second diinuie sans ces-se- "" Exposez -au soleil, <lit

Sainte Catherine, un cristal couvert dl'un voile épais. Il n'en
pent recevoir les rayons, iJon par la faute dlu soleil qui ne
cesse de briller, nmais par la faute du voile (lui intcrcepte la
lumière. Que cependant cette couvertu:re vienne peu à peu à
.-e consumer, le crista successivemient découvert recevra, de
plu,% en plus la lumière du1 soleil ; fet quand l'obstacle aura emi-
tiènreinent disparu, le cristal sera tout entier péýnétréý. Ainsi
eu est-il des Aines dans le puratoire. La douleur en ronge
peu à peu la rouille- 44Joignîez-y, pour achever d'user cet
obstacle, de fondre cette glace, les prières incessantes de 1'E-
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kse le aits:iiice die la mîesse, le -Siang (IL Jésus-Christ
versé sur elles par des mins pieuses, et 'ous *r'ez pour
ainsi dire, aîiîirlbtcese fondre la glcet pair con-
ejiieiîit diinujujuer la douleur <le mooins eni muoins utile. ,Da-

tre part, tonitinuev Sainte 1 atiierinle, à ine-sure que le feu cou-
Suilte la rouille, les ;bnles réfléclhissent davantage les rayons
dle leur vivant soleil. Leur joie augnienteuni proportion que
La roulille dliSj)ltaitit et qu elles sonît plus p)élétrées pair lai, lu-
litière divine. Ainsi la ,joie vat toin our.s en augmientatnt et la
duleuvlr enî dinminuaint, *lusclld*L ce <Ilue le t'iips Cie Féepreire

soi acomli.--Il arrive uit momuent oit lMine deveue toute
pur-e ne souffire plus. Elle resterait érnle ntdans lesi
1.a11nn1e... tilu purgatoire, que ces.- Il.Iinune-S seraienitinpale
de lui cauiser alniuie douleur. - Quand Dieu a ainsi amienlé,
de degré en degré, l'iâme à cette pureté parfaite, elle denieu&
dé-sorinais imupas$sible. parce qu'il n'y a plus rieni en elle qlue le
feui puis-se c>nsunzier: et supposé que dans cet état (l pureté
parfaite, elle fût L more retenue dans le feu, ce feu, loinî de lui
être pénible, serait plutil pouirtelle un feu dit divini amnour,
Ni-, ombrei- de soulhi-alace. "' Mais il est impUsn-sil)le qu'elle y
demeure. Dieu, qui 1:1 voit cil cet état de siniteté-, dlevient
jaloux file la possédetr. -Il dlairde sur elle de.s rayons danu
qjui l'ci tlrasen it :et il l'attire à lui aîvec une foice cap~able de

r;îu:intr.tout iniiiiiirtelle qîu'elle est.

Commennt se fait le dép-lart ? Voit-on, dans le urgti
le.s aIiiies mûrir* pui le tiel,. comme ont voit -;tr la ter-re fv-s
Ileurs lorkts à s lpimc)uir f Les feux du jour céleste qui -se
1l*2ve <lre t-c as bii-nlieureuses et les font- ils déj e-

plenfdîr ! A es Signes, leur-s c pge le captivité Peuvenit-
elles prévoir le joui- où elles partiront ? quels adieux alois
titîellesn ile.- <lie sohi--jm i quelle-s citti
inefables dle se rev'oir lueuîlti"t , a;is ce sont là dles choskes
(Iue D)ieu 1.11. nous a pais révélée-s, et qlue nous Verrons un jour.
si UUi l ensm e lignles!1

31(m. P-Joiu(;Alul).



LA CROIX DIE VARSOVIE

j, l' isecthédrale <le Saint-Jean, et dans la chap1ll
lui touche au presbytère, dans cette Chîape~lle que, soir

et matin, une foule dle fidèles pieux remplit dle se-s fer-
ventes; prières, s'élève sur l'autel une croix (le bois, appelée la

mcimcle'ue. Lima;ge dut Rédempteur est dle granî-
deur naturelle. Depuislnns le p)eup)le aroinrépète,
atu sujet de ce christ tle bois, les tr-aditions (lue nouis allons
rapporter.

Jadis, dhi temps le la guerre avec le.4 Tfurcs un soldat,
natif de Varso-vie, tomba dans les fers (le-, infidèle-S. Conduit
à la capitale de l'empire ottomnan, il fut deustiné A prendre soin
dles chevaux du sultan. Tout près d'uniie source oit il imenait
boire les chevaux dont il était le gardien, s'élevait, plantée
dans le sol, une croix portaint l'imagwe vénéerée dle l'Hommne-
D)ieu: à cette croix, leýs infidèles, liaient souver.t leurs bC-tcs <le
somme et déchiraient leurs flancs enisanglnités <le larges
coups de fouet, dont le bois sacré recevait sa bonne part.

A cette vue, le cSeur lut chrétien polonais tour à tour se
fendait (le compaission et bodsatde colère : il résolut <le
iiiettre un ternme iLii cette lrutailité païiennie. Or, un soir, sans
étre vu de per-sonne, il umarche a ttons vers la source, arra-
clic, la croix à la terre, baise avec pié'té les piedls dut Rédb(eilp-
(eur, et lance <dans les flots l'imazge sacrée,ve isat 44 O111on
doux Sauveur! ne vaut-il pas mieux cent fois que tont imnage
sanîite et vénéVrée -;oit ensevelie soin les' ondes, plutôpt que le
mnbir sans cesse les outragecs et les railleries <le ce-s impurs

Quclîue aiéess'éoulnt;le, pieux soldat, rendu a% la
hiherte, retourne heureusement <tn aville natale. Lt, sou-
dian, un be-au jour. s'a.ppiuyiint 4à une fenêtre de sa maison, il
enitendi dans la rute un tumulte immense- La fouie accourt,



Soulev-ée: les pavés retentissent (le ses pas et les mnurs (le ses
clamieurs. Le guerrier tleii)anIite la cuede ce tumulte ; on1
luii répond Mirac31l-4et Miracle aui milieu -le let Vis-tule ,cou-
î*ez, venez vvir' Il 1 twsa demeure et se laîisse elitrinîier
par le couranut dle la inultitudle. Les rives dul fleuve étaient
couvertes (1luil peup>le amo<ncelé qui, la1 tête nue, à* genoux,
q<rlo)riti;uit D)ieu haute voix du puissant prodligeo <lot il était
témîoin. Au milieu ielie (le l.a Vistule s'élevait, (lu1 sein dle
l'écuîîîle a-renitée <les flots, droite, C(>llle fixe au sol, et re-
montant le cours dle l'oie, une hIumbale crix (le bois portant

liaesacrée du Sauiveur des lhOunnes' . L'évêque de la ca-
ttlr«ile. , oI;gi de tout soit eiergn-en c br)illanlts habtlits
(le fête et tenant des cîermvs alluméis, voguait sur- le Ileuve
dans une 1barqu11e, et s'e11>)rç.ait eni vain de la faire parvenir du
côt (le cet hôçte mniraceuleux.

M1algré le cahîîe profond qui régnait sur !es eaux, il était
imîpossible aux nautouniers de s'appilrochler du1i prodige.. . Sou-
dain, notre pieux imuiiie:Sreat, reco)Imalît hi croix quil
avait ,jadiîs, sous le ciel étranger, jetée dans li, source ";. . Il
demande à pairler a l*éveque, et lui fait un récit fidèle dle soit
action alccompllie sur la terre mîusulmane. Alor's le prélat or-
donne quon laisse le loyal soldat aller seuIli, Cil nacelle, ài la

rencontre <lu bois miraculeux :mais; à peine notre héros a nus
le Pied dans la barque. l:kt croix, s'élançant d'elle-mêmne: vole
et se place dans les bras de son libérateur:' Le soldat la
tranisporte il terrte: puis, à let grande joie de-S habitants dle
Varsovie, cette croix, soenleettransférée dans la pa-
roisse de Saint .Jeaià, est érigéèe sur le iià,,itre-;autcl, qui fut, il
patrtir <de cette époque jusqu'., nos jours, témoin d'une foule
d]'autres iin iracle.s non umoins~ surprenants.

Avec le t!,mnpis, l'autel se couvrit d'une nombreuse qjuan-
tité <le dlons aftkrts par' les pieux tidèles. t'n riche sei'gneur
polonais mit, un jour sur la tète dul Christ cette précieuse cou-
ronne de diamants qu'on y voit briller encore-

Or, il adlvint un jour aussi qu'un voleur imîpie, attiré pair



le radieux éclat (le ce joyau, se glsafurtivemîent, le .soir,
dans la cha'pelle, puis, protégée par l'ombre nocturne., escalada
l'au1ttel, et Saisit d'une mîain Sacrilége cette preieUse couronne.
las, quand le vnlîeu voulîut dîescendrîe et exîiti,rer sa proie. .

les1igt-S <le la iîîiraculemse imaicr du1 Christ -se resserrèr'ent.
cetrît le rgadSuspendu dans l'air, par un cheveu
seulemiiet:ý.. Tous les effirts, (ue fit le ýscélérat pour se déga-
gel- furent inutiles z retenu par son cheveu commue par une
chaîne (le fer, il eut bleau se <débattre, l'aurore le surprit tou-
jours attaché à la croix, le pied sur l'autel'.. Au :;oleil le-
viant, le vénérab)le vieillard qui gardait l'église, Venant allu-
mer les cierý,et.% pour la miesse, aperçut le voleur, et courut
avertir le cilré.

Aussî;ti't le.- ecclési-asti<1uvs survinrent ei> foule, suivis <les
flots immenses d'mi p>eupîle fréii'samt d'unîe sainte colère.
D)'une voi unîanime, le scélérat est jugé digne <lu dernier
supplice : on1 Vl'etoure, on le '~ii..Mais, ô proige! qu-and
on veut le léticlier de la, croix, le cheveu (lui le retient nie
peut se rompre .. Vaines sont toutes les tentatives zni la
vigueur d'une main robuste, ni le tranilchant du1 glaive, ni l'ai-

(ulox le la flamme lic peuvenît briser ce cheveu qu'ont saisi
les doigts <ivin<;. . La foule se parbige eni avis divers:

Que le coupable soit déècapité' sur place "disent les Ulis.
Déchirons-le en> morceaux avec dstenailles !"disent les au-

t.res. I)'mitre encore: '- Qu'il soit brûlé sur place à petit

-Et moi, s'lra du ii <lu peuple un blond et gracieux
enfant voici mon opinion : abanîdonnonîs le coupable à la vo-
lonté du Christ qui le reti':îuit captif . s'il veut le châ~tier, il
saura bic!> le punir -sszo.

-Il a raison, il a raison, l'enfant 1 cria La multitude; lais-

Et soudain les doigt.s de la sainte iges'écartèrent, ren-
dant au coupable sa liberté. <Gloire à l'infinité de la misé-
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ricorde divine s'écria le peuple. "lOucllé dle la clémenee
du1 Christ, le briganld termiîna ses jours dan1is la1 pénitence et la,
solitude d'unii szint eriiflj«ic<re

O croix sainte, convertissez tous vos ennemis

JOSPH D'ARAT

Lorsque le soir fut venu, un homme richle d'Arimathîie,
aussi diîsciple de Jés-us, vint et s'approcha (le Pilate, et de-
manda le corps de Jésus. Alors Pila-ýte ordonna (lue le corps
lui fût remis. Et Joseph., ayant pris le corps, l'enveloppa
dans un linceul blanc, et le plaça d1ans un sépulcre neuf, qu'il
avait fait tailler- dans le roc. et il roula une gcrande pierre à
l'entrée (lu sépulcre et il S'en alla.

Au récit de sinit MNaticeu, les autres évangélistes ajIou-
tent quelques détails qu'il est bon dle reproduire. Saint
Marc dlit:

«"Josepli d'Arimiathie, noble décurion, (lui attendait aussi
le royauime (le Dieu, entra hardiment chiez Pilate et lui de..
manda le corps dle jésus. Or, Pilate, étonné qu'il fut dléjà.i
mort, lit venir le centurion, et lui demanda s'il était déjà
mort. Le centurion, le lui antsuril donna le corps il
Joseph. Et Joseph, ayant acheté un linceul, dceitJé'sus
(le la croix, l'enveloppai dans le linceul, le mit dans un sépul-
cre taillé dans le roc, et roula ue pierre à l'entrée dlu sé-
pulcre."

Saint Luc : «« Et voilà qu'un décurion appelé Josephi,
homme vertueux et juste, (lui n'avait point consenti au des-
sein des autres, ni à leurs actes, et qlui était d'Ar-imiathie, ville
(je Judél(e, att' ndant lui aussi le royaume (le IDieu, alla trouver
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Pilate, et demanda le corps de Jésus. Et, après l'avoir deta.-
clié de la croix, il l'enveloppa d'un linceul et le déposa dans
un sépulcre taillé dans le roc, où personne n'avait encore été
mis.

Saint Jean " Après cela, Josepi d'Arimathie, qui était
disciple de Jésus, mais en secret, par crainte des Juifs, de-
manda à Pilatle qu'il lui permit d'enlever le corps de Jésus.
Et Pilate le permit. Il vint donc et enleva le corps de Jésus.
Et Nicodème, celui qui était venu trouver Jésus la première
fois durant la nuit, vint aussi, apportant une composition de
myrrhe et d'aloès, du poids d'environ cent livres.

Ils prirent donc le corps de Jésus et l'enveloppèrent de
linges avec des aromates, selon la coutume d'ensevelir parmi
les Juifs. Or, il y avait, au lieu où il avait été crucifié, un
jardin, et, dans ce jaridin, un sépulcre neuf, où personne n'a-
vait encore été mis. Couime c'était la veille du sabbat les
Juifs, et lue ce sépulcre était proche, ils y déposèrent Jésus.

Tons ces détails réunis nous font connaître, admirer et,
en quelque sorte, jalouser l'heureux personnage qui eut l'hon-
neur insigne de donner la sépulture à Notre-Seigneur.

Il était riche, noble et décurion.
Il fallait au moins une de ces trois qualités pour que Jo-

seph d'Arimathie pût accomplir sa mission, Une exécution
capitale venait d'avoir lieu. De formidables prodiges l'avaient
accompagnée. route la ville était dans la stupeur. Pilate
lui-même, qui, par crainte, avait sacritié l'innocence, était peu
rassuré. Dans de pareilles conjonctures, se présenter hardi-
ment devant le gouverneur romain, s'en faire écouter, obtenir
le corps (le Notre-Seigneur et l'ensevelir, non dans un sépul-
cre d'emprunt, mais dans un sépulcre de famille, ne pouvait
être que le fait d'un personnage considérable.
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Tel était Josepli d'Arimathie, non seulement par sa for-
zane et sa noblesse, mais encore par sa dignité de décurion.
Après la conquête d'une ville, les Romains avaient coutume
de la faire administrer par des décurions. Ce que les séna-
teurs étaient à Roie, les décurions l'étaient dans les munici-
pes. Choisis parmi les citoyens les plus recommandables, ils
formaient un corps de dix magistrats dont les pouvoirs
étaient grands. Bien qu'originaire d'Arimathie, il parait que
Josepli était décurion ou sénateur de·Jérusalem, par consé-
quent membre du grand Conseil. On l'infère de ce qu'il avait
son tombeau de famille à Jérusalem, et de ce qui est dit dans
l'Evangile, qlue, dans la condamnation de Notre-Seigne'::', il
n'avait pas voté comme les autres.

Il était vertiteux, juste et disciple secret de Notre-Sei-
gneur. Par ces deux mots vertueux et juste, le Saint Esprit
canonise le noble décurion et nous fait entendre qu'il était un
homme accompli. Ce que nous connaissons de sa conduite
pendant la Passion justifie un pareil éloge. Au milieu d'un
tribunal dont tous les membres demandent avec fureur la
mort de l'accusé, avoir seul le courage d'émettre, au péril le sa
fortune et de sa vie, un vote contraire, n'est-ce pas un acte hé-
roïque le justice et le vertus. Plus puissant que Joseph d'A-
rimnathie, Pilate avait-il eu le même courage ?

Ce courage, que tous les siècles ont admiré, le sénateur de
Jérvsalem le puisait dans sa foi. Jusque-là, le disciple en se-
cret de Notre Seigneur, il comprend qu'il est temps de se îna-
nifester. Ainsi commence à s'acconplir la prophétie du di-
vin Maître : « Lorsque je serai élevé de terre, j'attirerai tout
à moi." Ce que le bon larron fait sur ie Calvaire, Joseph d'A-
rimathie le fait dans Jérusalem.

e •

Il était plein pour le Sauveur d'un courageux dévoue-
ment. Voir le divin Crucifié descendu de la croix par d'igno-

IM
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bles mains, puis jeté pêle-mêle avec les criminels dans la val-
lée des cadavres, voisine du Calvaire, est une pensée qui ré-
volte le noble décurion. A peine a-t-il obtenu le corps de son
Maître, qu'il ne perd pas un instant.

En toute hâte, il retourne sur le Calvaire et, aidé de Ni-
codème et de quelques amis dévoués, il descend respectueuse-
ment de la croix, le corps de Notre Seigneur. Le temps pres-
sait, le sabbat allait commencer, il fallait achever la sépulture
avant que les étoiles parussent au firmament : g1rce à Joseph
d'Arimathie tout fut terminé dans les limites du temps légal.

Les membres du grand Conseil avaient, en général, leurs
tombeaux à trois quarts de lieue environ de Jérusalem, du
côté du nord où l'on en voit encore aujourd'hui les restes. Par
une exception mystérieuse, Joseph avait le sien à quelque pas
(lu Calvaire et du lieu où fut plantée la croix. Il le fallait
ainsi pour que Notre-Seigneur pût être inhumé avant la fin
(lu jour.

Nous trouvons ensuite un sépulcre tout neuf, où person-
ne n'avait encore été mis, et de plus un sépulcre taillé dans le
roc: deux conditions qui rendaient toute substitution ou tout
enlèvement impossible, surtout après la précaution prise par
Joseph de rouler à l'entrée la pierre sépulcrale, appelée golal.
Si on ajoute le linceul de fin lin acheté par Joseph, pour en-
velopper le corps adorable de l'Auguste Victime, on voit que
ien ne manque à la sépulture respectueuse et régulière de
Notre-Seigneur.

Tels sont les détails que nous donne l'Evangile sur Jo-
seph d'Arimathie. Mille fois plus illustre que Tobie, le grand
er'sevelisseur de l'ancien testament, notre admirable décurion
est-il tout à coup retombé dans l'oubli des générations chré-
tiennes ? Sa vie s'est-elle éteinte solitaire dans quelque coin
ignoré de la Judée ? Ou bien a-t-il rempli une mission en
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harmonie avec son courageux amnou r pour Notre-Seignieur et
avec les grâcees sigrnalées qu'il avait reçues de lui ?

Josepli d'Arimathie achevait CI peine de donner la sépul-

ture ( or-einu lue les prinices des p)ré-tres le tirent ar-

rêter. Après li avoir reproché avec amertume les hionneurs

volnrquil venait (le reiidre à Jésus de Nazareth, ils l'en-

fermèrent dans un cachot sans fenêtre iii soupirail. Anne et

Caiphie, chefs du Sanhédrin, placèrent dles gardes à la porte

et apposèrent leur sceau sur la clef. Ordre fut donné au

grrand conseil (le se réunir aussitôt après lu jour dlu Sabbat,
afin dle décider <quel genre (le Ûunition serait inlgeà Josephi

d'Arîimathie.

Le conseil réuni, Amie et Caïphe ordonnèrent ju'on ameî-

niât le prisonnîier. On brisa le sceau, on ouvrit la piorte: le

prisonnier avait disparu. Celui qui bientôt env'erra un an«ç:e
pour briser les chiaînes le saint Pierre, prisonniier d'Hérode, et
ébranler le.- fondements <le la prison <le Philippe.,, pour ren-

(ire saint Paul à la liberté, avait opéré en faveur dle son ami
un miracle s, m11blable.

Cependant la haine (les Juifs n'était pas étit.Après
la cruelle persécution dhuis laqjuelle périt saint Etiennie, Jo-
sephi d'Arimathie fut -arrêté (le nouveau, et, comme on le
trouve d1ans les nmanuscrit-, dlu Vatican, jeté, avec saint Lazare,

sainte Marthe, sainte Madeleinie et plusieurs dles soixante-

douze disciples, (dans une b-ir<îue sans raime et sais voile. La

pieuse colonie aborda près de Marseille, sur les côtes dle Pro-
vence. La nmêmne tradition vaticane, citée par Baronius ajou-
te (lue Josepli d'Arimiathie partit pour lt Grande-Bretariie,
dont il fut un des premiers, peut-être le premier apôtre.

Des traditions fort anciennes, répandue.s> en Orient et eni

Occident noimment, parmi les apôtres de l'Angçleterr-e, saint

Pierre et saint Josepli d'Arinîiathiie.



La mission <le Joseph d'Arimathie est prouvée par l'an-
cienne et constante tradition de l'Angleterre.

Les anciens ajoutent, ce qui n'est pas invraisemblable,
que Joseph d'Arimathie avait apporté un des vases dans les-
quels il avait épongé le sang de Notre-Seigneur, au moment
où il lui donnait la sépulture. Sur ce fait a été bâti le poëme
si populaire au moyen âge, du saint gr««l, (graal veut dire
vase). On suppose que ce saint vase disparut et que le roi
Arthur d'Angleterre, avec douze chevaliers, se mit à. la re-
cherche <le ce précieux monument: ce qui donne lieu à une
foule de récits et d'épisodes dont aimait à se nourrir l'imagi-
nation de nos aïeux.

Laissons les lictions, et venons à un évènement glorieux
pour l'Angleterre et qui se rattache à la vie de Josepli d'Ari-
mathie. Le 13 octobre de l'an de grâce 1247, eut lieu, à Lon-
dres, une des assemblées les plus solennelles dont la Grande-
Bretagne ait été témoin. Autour du roi Henri III étaient
réunis les évêques et les nobles du royaume: c'était pour la
réception des inestimables reliques dont nous allons parler.

L'évêque de Lincoln parla en ces termes: " Par un glo-
rieux privilège, Joseph d'Arimathie fut choisi pour donner la
sépulture au Sauveur. Il descendit respectueusement de la
croix son corps tout sanglant, avec un linge passé autour du
cou et descendant en forme de tablier, atin (le ne pas toucher
de ses mains nues le. corps adorable; il essuya dévotement les
plaies sacrées d'où distillait encore le sang. De la même
manière, il épongea les ouvertures laissées par les clous aux
pieds et aux mains.

" Puis, ayant transporté pour l'ensevelir le corps du Sei-
gneur, non loin du Golgotha, il le lava suivant la coutume <les
Juifs. Il se garda bien de jeter l'eau qui avait servi à laver
le corps divin et qui était encore mêlé de sang; mais il la mit



rEsl)CtUe];it <as uit 'alse très pur. Il redloubla fie res-

pec pJOur ess e fla lae (du cÎté, et l'eau1 djont il fit usagte, il
la1 reculeillit pIs suigineuselil elt encore danîs Un va-se précieuxz
qu'i artla commue unt trésor inestimabille. Fidlèleinent co-
servé par le-s parenîts et par le.s anis de Josephi, ce dé~pôt ýîa
Cré a, fini, avec le temips. p>ar Venir auxi~ minis des paitriarCie-s
<le Jertisalein.

Cetteainmnés. 1-247, le patriarche actuel, ci.riinat.<iit iue
part, le-- calatiiiîtés- qui menacent ha Tlerre Sainte apprenant,
dauittre p;nt. la piété dul roi <F'Ang'leteire et la grande reCliglin

desnpeuple, a résiblu de nous envoyer les intnale reli-

<mue.s. Sur son dles-seini, il a pri.s lPavis des évêques ses suffra-
ganîts. (les ggrands (iltesde chevaliers du1 Temple et des
hospitalier:s -le sa;;int .Je;t,î, ainsi que dsplus iitol>le.s per."on-
niages dndelà dies- mlers.

En teln<igmi;igv de la vérité, ils ont aîpposé leur sceau,
tant sur la caisse <lec.s reliques qjue sur la1 lettre dletrn i-
sioII, dclaranit <que le dit tré.sor dut précieux sang de Notre-
N_ igneur est envo>yé au roi d'Angleterre. lenri III. afin qu'il
soit mis eni sûreté sous Na protection et reç(oive- le culte qjui
lui est dûf: le tout sans aucmmi' ret*trii)iti>n. mais par pure
lihiéraité chrétiennei.

Tant qîu'elle Fut catholique, l'Angleterre se imontra ja-
louse <le ss anciennes tr-aditions, et si elle le red<evient, il ni'es.t
pas douteuxc qu'elle nie revendimque savamnment sa, glorieuse

C*es-t danms h'ainti<jue abbaye de (atn ryque la tra-
dition place le tomllk'au dlu saiunt... 1,Les ruinles de l'abbaye
<le lathuySont encore imgfquset <donnent Une hiaute.
idlée <le la véimératioi <dont les Anglais environnèrent, penidanit
b~ien dles siècles, le tombheau <le Josepli cd'Arimna,-thlie..
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V'oici l'épitaphe dlu .s;inIt, telle qu'on laait dans l'église
du couivent:

PENSÉES

Ohi qlui Ile rem<ira~ le.s jouis dle mon acdokseice f
Qui uIl rendra leVS jours que jai perdus, les germes qlue

j'ai étouffés, les ler quefjai flétries, le.s fruit-% qlue jai dévo-
rés avant qu'ils fussent in ii-:, les espérances q1ue J'ai trom-

p>ées, tous le-s trésors que j'Ii dlissipés ?

O4 vous qui ê~tes encore richle (le jeunie.s;se et d'avenir,
écoutez la voix dFun lhomme »C1ui fut jeune comme Vous, et nie
préparez pis~ a votre aile d'inutiles regret-s pour un âge plus

IOn nie recommence pns la leunesse; on n en peut res-
Susie ni le Charme Ili les oragres.

4Je nie puis trouver le calme dlont, on jouit aprs Fragre
%iviiil.lable à celui qui a précédlé cet orage : le voyageur qui
iîecst pi parti n'est pis le voyageur revenu : le bûchler qui
n* 'a point encore été allumé nl'e-st pis le biîréteint. ML-
nlocence et la rasnsonit dleux arbres plantés aux extrémités
'le la vie :à l'eurs piedis on1 trouve égalemnlt le repos, mius
Varhre (le I inocence est chréde parfum:: de boutons dle

fer.de jeune verdutre: l'arbre dle la raison ni'est qu'uni vieux
chê~ne séché sur.sa tige, dépouillé <le son ombrmage par la fou-
dre et les vents dlu ciel.

CIIvrEAuIMu.n



SAINECTHRN DE SIENNE
<Patronne, des adorateurs du Précieux Sang.)

"9Dans le sang
vous trouverez le feu"

SAiN-IE CATHIEINE DIE S~

IlMid (aleiearrivaLit 1111 peiu pius La.i quît Ior1diniaire,
Ceeca se moquait F*elle et lui criait:

unJwjur, reine de Fue,«ih (nom dlu quartier oit

<leneiliiit l i t) où donic, belleck:une. avez-vous pass,é
votre miatinée ý S;ins doute "Ci l'église des moines, Il iiie seini-
ble que Madanu,.iii a un granid goût pour les moines. -Elle nie
s<en hi.sse jaImais.

C.atlivrînle, sanis rien répondIre. procédlait aux soins accoli-
tiiuiés et quand la léi>reuse avait épuiisé toutes les in-juire.s, elle
lui lisa-it avec sa <louceur habituelle:

,esuis <-il retard, ma;is avez patience, bonne mère, vous
aurez l>ienlt"t tout ce qu'il vous Fauit.

Elle allumait le Feu,1 faisait cluauffer de Yeau, prénarait
sowiielseie 1. iierI et le servait avec tanit (le Ibozite

(lue Cecca ll-éîeétn itde sa patience.
-aa iinqiit.;lit et N'irritait de L charité de Catherine

enviers cette illiséral>le

-31a tille, lui diatelvous finirez par prendre la
lèpre.

-S.e tran<jnil le, chère mère, répondait Cathieriine.
(7v-St poî' amu I )qiiqàii h iteu que je soigne cette pa~uvre femmie

i e permilett-.1 pas <jiii- 'ei souire.

(Iletedt;tmnt pour prnrjsu'ulxiint.sa servante, Dit-i

perit que ses unaus fiussi.ntatteintes1 de la lèpre.
Le monde a- touijours été le mnême.
(Ceux qui Jusque là ;aniet-lt examlté lméroisille dle la jeuner

fille se umirent à parler raison et la ttxèreimt de folie. Onl la
fuyait p;u'tout avec <lgû.Catherine n'en fut nii troublée, i



('mue. "' A ses yeux, son corps n'était qu'ime vile possière.
Peu lui importait ce qu'il devien<lrait, pour*vu qu'elle put l'em-
p)loyer au service <le Dieu.,"

La maladlie (le Cecca fut lngue, mnai.s dit le B. Rayminod,
ce temps parut court a Catherinie, si graln<l éteit son amour

pour Jésus-Christ qu'elle savait servir danis la l)lsiiede
cette p)auvre femme.'

Enfin la lépreuse mourut. Catherine, <juli l'avait assisté
jusqu'au dernier soupir, lava elle-mêmne le corps hideux et
l'ensevelit respectueusemenit. Elle fit chainter pour Cecca un
service funièbre, acconîpagna le cercueil au cnmetière et le
dle.cenidît dans la fosse.

Cette Seuvre (le suprêmle ',hIarité accomplie, les talches <le
]hpre (lui dléformiaienit '!es mains disparurent et, a)rsde
nom11breux témoigniages, el les fuirenit toujours, dlepuis lors, d'unie
blncheur et d'une bu<iuté remarq uable.s.

Plus adlmirable enicore est le trait suivanit
Une tertiaire dominicaine niommée Andréa se miouirait-,

lenitement dévorée par un affreux cancer. L,'inifectioni était de-
veUUC si horrible que la malheureuse se voyait à la v-cille
-l'ê~tre abandonnlée, le tout le mommu1le.

Catherine l'avait su comprit que «Notre-Xeigmeur lui coni-
fi.lit, cette pauvre dlélaissée. Ravie d',avoir une preuve 'a
mont' à donner .1 son Bien-Ainé, elle se rendl aussitôt chez
Ammréa et s'offre, à la servir aussi longtcnmps <que durera la

De ce mnoment, Jle enàtou)re la cancéreuse <les soinis les

plirs attentifs et îe.- plus tede.Rien iie la rebute. La joie
1aims le coeur et sur le visage, elle dlécouvre, lave et panse l'ef-
frovable plaie sans mêilme prendre aucunie <le ces précautions
qjui eussenit pu froisser l'amour propre le la nialadle.

Chose triste à dire: Andréa ne reconut cette héroïque
ciarité que par l'iitnraittudle la plus noire. Jusque lit, per-
%fblmlle ilavait pu continuer à la soigner. Voyanit Cathierinie
si assidlue, mdi pers~évérantte, elle crut qu'ele voulait s'a;ttirer



l'admiration (les hommnes et se montrer supérieure aux autres.
Les préventions l'aveuglaient à tel point qu'elle eii vint à
soupç,onner lajeune fille de mille inidignités et finit par l'nc-
cuser de s'être laiss~é séduire.

La calomnie a touýjours trouvé et trouvera toujours créai-
ce. Les infâmes, menisoniges d'Andréa firent sensation. Les

Maytellate voulurent exanîjuier l'affaîire. Leur prieure eîî tête,
elles se rendirent auprès dAdé,afin de l'interroger. La mi-
sérable :ijouta tous les détails (lue le démon lui inispira, dit le
B. Ilayînond. Les sours firent comnparaître Catherine et 1'ac-
cablèrent de-q plus sanglants reproches. Elle écouta tout ii
silence et se contenta (de répondre : En vérité, mesdamies, et
chères steurs, par la grrâce <le Jésus.Christjai toujours ganrdé
inla virginité.

Enisiite, elle retourla auprès (10 celle qui l'avilit si odieu-
senment calomniée et la soigna avec la mnême charité et la nié-
me humilité qu'auparavant. Mais au fond <le sont coeur, elle
éprouvait une peine inidiscible IL la pensée de l'infamie dont
on l'avait couverte-

Ine fois seule dans s;a cellule, elle exhala librement 3s1
douleur et, tout en pleurant amièremnent : Seignieur,diit
elle à Jushrtvous connaissez nmon innocence, prenez
donc mna défense-

Alors le Sauveur lui appar'ut, il tenait dans sa mai
droite une iignriifiquie couronne d'or enrichie de pierreries et
dans sa main gauche une couronne d'é1)iies aiguit.

-M1a fille, lui lit-il, il faut que tu portes l'une après l'au-
tre ce- <deux couronne. C2hoisis celle que tui préfères mamu-
tenant

-Seigneur, répondit humblement la Sainte, j'ai <lepuin
longtemps rezicéeý à mna volonté pour suivre eii tout la vôtre,
ainsi.je n'qi pas <le choix ià faire : miais si vous voulez que je
répoii<lc, je vousd<irai qu'x> cette vie, je veux vous ressein-
hIer et (lue mon bonheur sera touj1ours <le -souffrir pour vous

LAURE CONAN.
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NOUVEIMS ELGIEUSES.

Nous venons de recevoir d'un prêtre distingué du diocèse
de Montréal, la somme de $25, pour 25 ans d'abonnement à
La Voi dta Précieu.r Sang.

Honnneur à son esprit de foi ! Reconnaissance pour son
uévouement !

Le pape vient de rendre un décret au sujet de la musique
dont on doit se servir dans les églises. Les évêques sont li-
bres de choisir les livres qui leur conviennent pour leurs égli-
ses. Le décret recommande l'usage du chant grégorien en
polyphone.

Une dépêche de Rome au Ch r»o icle de Londres dit:

" Les pèlerins de Brooklyn ont assisté à la messe dite
dans la chapelle particulière de Léon XIII. Beaucoup d'entre
eux ont reçu la communion de la main du pape. A mesure
que les pèlerins étaient présentés au Saint Père, ce dernier
adressait quelques mots à chacun d'eux. Le pape paraissait
en excellente santé. En s'adressant aux pèlerins, il a fait
allusion à la piété du clergé et des laïqut.i américains ; et dit
qu'il espérait créer plusieurs r.ouveaux diocèses aux Etats-
Unis avant sa mort.

" Il a exhorté tous les catholiques américains à attirer le
peuple dans l'Eglise par le meilleur de tous les arguments-
une vie sans tache, avec la charité chrétienne. En terminant,
il a demandé aux pèlerins de prier pour lui quand ils seraient
à Lourdes, et leur a dit qu'il serait avec eux d'esprit. "

Ce pèlerinage, parti le 18 juillet, de Brooklyn, a été or-
ganisé pour venir en aide aux Seurs du Précieux Sang de
cette ville qui sont à se bâtir un monastère.

UN rÈLEIuNAGE AU SANCTUAIRE DU P. SANG.-Le 27 du
muois de Juillet dernier, notre sanctuaire était envahi par plu-
sieurs centaines de pèlerins venus de St-Athanase d'Iberville,



30 4p pWN

sous la direction dle leur vén'térabile curé, lé- Rév. 'M. St. Geor-
ges.Rien n"tait beau et imposant connme le Spectacle (le
cette longune procession, défilant majestueusemnent, sous les
rayons (lu plus brillanît soleil et l'oîabre de nos f«rands arbres,
-annlière en tête-depuis la gare dlu ceini de fer des Can-
tonls-Unis ilXSqULý' l'église dlu perae.Il y avait commlle
un reflet dle foi, (le piété, dle grac^te divine, sur la figure calme
et recueillie des nombreux pèlcrins, quand ils entrèrent, deux
à deux, dans le sanctuaire du Précieux Sang.% La prière pa,-
rfit être, durant cette journée, comme la respiration <le ces
pieuses pesne qui, toutes, avaient 1,u le Sang euclharisti-
que pendant la mnesse dut plrngeêclélrée par le Rév. M.
St. Oeorgq Outre les longs exercices publics, auxquels les

pièlerins assistèrent avec, une si visible piété, chacun <l'eux
paraissait toujours avoir une confidence intime àL déposer,
dans le cieur <lu Dieu d'amour qui les avait appelés à rcndre un
hommage spécial àl soi) Sang Précieux... Un pauvre peti't
enfant infirme, se sentant miieux après avoir vénéré la relique
(le la vraie croix, eut lit confiance (le laisser sa. béquille àL la
table <le communion. Quoiqu'il nie se sentit pas assez bien
pour pouvoir marcher librement, il ne voulut pas la repren-
dre, niais retourna à s-t4 plac e m tenant la main de sa mère.
-Cela mêmie., dit la piuedame, est une grâce insigne." Li.

pauvre petite béquille est restée sous la garde du Précieux
8.. ::si elle n'y est point encore un .- "telle yV e-st la con-
tinuation <'une confiante lprière. Nous ne savons si les espé-
r;tnces- <le Fenfant et <le la uu~~ont été pleinein nit réalisées:
mais nous avons l'intime conviction que Notre-Seigneur n'ou-
bliera ni l'un ni l'autre dans lit distribution (le scs grâleceA.

Le sermon dec circonstance a été doniné par le R. P. lion-
dot des Frè*resq-Prêchteurs L'éloquenit prédicateur commenta
ces paroles (le la Sainte Ecriture :<Vous tous qui avez soif,
venezaà la source." Après avoir décrit, dans de mazgnilfiques
développemzent,-,, cette fièvre brûlante des trois concupiscences
<lui aso$~plus ou mloins ardemment la natuire déchue, le



Rév. Père muontra à ses auditeurs cette " source ra-»fraiîchis.sanl-
te qui jaillit, nion d'unîe roche, niais d'un cSeur d'hoînîîîile,-du
cSeur de \oteSiîerJéSus-Chirist" il leur développa, eii
termies sublimes e-t Saisissants, les Prol)riQtésd~e cette iler rou-
ge du Sangr divin -'sur laquelle se bailance ce vaiisseau adîni-
rable de la grime qui navigue entre le ciel et la terre."-N.'ous
regrettons, pour l'avantage de nos lecteurs, (le nie p)ouvoir re-
produre ce i eaU Sermion, mais nious avons la coniviction (lue
ceux qlui ont eu lhionneur de l'enîtendre eni conse,-Lrveronit un

sovni ietlhealle.-Les pèeisont qutéSt-Ilyacintlie
vers cinq hieures de l'ap)rès-mlidi, empilortanit avec eux, nions eil
avons l'espoir, toutes Ies béniéd ictionls qu'ils étaient venus sol-
Iiciter,-et disanýIlt AU REVOIR au silnctuaire dlu Précieux

Sanig de Jéuenivrez-les.

Nous lisons ce qui suit dans la ', Semainie Religieuse <le
Montréal '

PRIÈRE " O iN ET TRÈS DOUX j~u

D)ans les livres de mîseet mnême les bré"iairesý, une faute
S'e.st 'rlissée dans lat prière '< $o lu, et tdx v'; xJJ<'s que
prêtres et tidèles récitent après la comuimunion pour gagn ler
h"itiduilgrence plénière. qui y est attachée.

l)ans le recueil des prières indulgencié,puléà oue

,en 1886, sous le titre de Raccolta, le texte authentique dle cet-
te prière porte : »l ue 111o et non1 Pas : l ore smo. On1 doit
donc en français la termîinîer (le cette iiîîèii're :-Tandlis qu'a-
vec une granide comiponiction et une grande Jouleur, je consi-
d..re en mîoi-mnême et contemiple eil e.sprit, vos cinq plaies, ayant
devant le.s veuix ces paroles que le proplhète David vous fis.-,ait
deéjà dire <le Ôtsùéu~ bon Jésus :Ils ont percé. mes umains
et ilies pieds, ils ont compté tous unles os...

Le bien foundé (le cette observationu avant été conîtesté, la
question fut portée a !a Con grégation des Rites. Les A n«lecta
viennent de publier sa réponse datée du 29 mars 1894.



Question : lu)oit-on dire dans cette oraisonl ore faro ou
!sti 2 -o Est-il inilffrent, pour gagnrier l'indulgencee, <le (lire

,,cIo onl Iiii !
Ré~ponse:;: 10 Il faut s;'eni tenir ~Ul texte dle ha collection

autli'-iitiqiiet éditée an Ruie, enb$~G par leý dlécret dle cette Sa-
crée Congrégration dui 24 mai 1886. 2o Il1 est pourvu à la-
deuxièime question p ar la prmirepoie

Il est (Imnc ilétiiiitîtveiiient acquis (Ile l'un doit <lire fao

ACTION DE GRAVE

01n l1is écrit du1 cuité dle M.vI'Àx:
Ci-iiiclus le intatît;de mon abonneument ;à LA VOIX

DU Pîici- .x.je dosvous dire que11 imia tille est guérie
(le -Ses dtartr',s.;,grâce au Prée.ieux -Saum, dle Notre Seigneur. Je
Serais bien dlésireuse qu*il fut fait des piieres spéciales eu ac-
tion dle grâce, dans votrec Sanctuaire, vui retour dle ce bienfait,
et qu*il fuit pubié aîs LA Vol-\ ffl PuItl<.iEvx SO.

Plusieurs autres persmiiues demiandent 411'01 reiliiercie le
Précieux Sang pour 'i iverses grâces qu'el les ont obtenues
aprèe- la;voî r fervemnînelînt inivoq1ue.

Amour et reco>nnaissance tu Sang de .Jésu-s

EMERCIEMET.

Nous, venons de reevoir deux exemplaires d'un livre
préparé par le R. P. Nolini, S. J., dli recteu r-su périecur (le l'a-
pcstolat (le la piere, pour les cetrei.s dle Ilangue française mi
Canada .et aux Cet-Uns ' livre esýt intitulé LiE. C.vrÉ-
CHIISNIE DU SIuI-CEu D .JÉSUS. Ainsi que son nom l'in-
dîqule, le pieilxN volume contient les défiils les plus initéres-
:sants et les plus coimplets sur tout ce qu'un détvot au sacré-
coeur doit connaître pour entrer lxarfaiitement dans l'esprit et
le cSeur (le sa, lbelle et sznctifiante dlévotioti.

Le culte du sacré-coeur s'dpatà tout culte spécial,
particulièreiuientit celui du Précieux Sang. nîous sonimes li'eu-
reuses dle possé.l<r tii traité aussi étendu :sur le ca-licc vi-
vant du Sang divin. Nous en remercions sincèrement le
bienveillant donateur etuonus formons des voeux pour que son
excellent livre fasse connaître et aimer (le plus en plus le
-C(vur d'amour " qui nous ai tant aunes.



UN NOUVEL OPUSCULE

Les abonnés à La Voix du Précieux Somg se-
conderaient bien efficLacement notre zèle pour
leurs intérêts spirituels, s'ils nous aidaient à dé-
poser entre leurs mains un petit livret tout ré-
camment publié et très bien imprimé. Il a pour
titre:

Newen MUÉs dûsSaint Michel Àrchage
(SEPTEMBRE)

Le Précieux Sang et les Saints Anges,

Pour nous accorder cette satisfaction, nos

pieux abonnés n'auraient qu'à nous expédier
DIX CElNTINS, avec leur adresse bien exacte.

1ý-i im nr u toute communication concer-
nant La ò&ia du Prdoiøsx Sang soit adressée
comme suitn

LA VOIXM DUR1!ImEUXKSA1(G
St Hyacinthe, P. Q., Canada.

AVIS.-Le nouveau tirage du numéro du mois
d'avril est fait ; mais5 il n'est pas payé,-e-ireens-
tance qui obligera ceux qui veulent se le procurer
à nous expédier dix ee'nti-ns.
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